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EN FLANDAE,.ON A ENREGISTRÉ CES SIGNES CE RADICALISATION EN MATERNELLE 1 •

De quoi rendre fou un prof d'histoire ou de religion

Des signes de radicali-
salio.n chez des entants
d'une école maternelle
de Renaix! La révéla·

lion a trappé la Flandre de stu-
peur, lundi. Rien de lei n'a ja-
mais été conslaté dans une
école malernelle de WallonIe et
de Bruxelles ... Ce qui ne signille
pas que ces problèmes de radi-
calisme n'empoisonnent pas la
vie de certaines de nos écoles et
de certains enseignants. Voici
qualques exemples (Irès mal)
vécus.

line éml •. d,- Renaix, en Handre-
Orientale. s'inquiète de sil,'Iles de
«radicalisation» islamiste chez
des enfants de dasses maternelles,
ressorl·il d'un rapp0l1 interne à
récole relavé par" De Morgen " el
«Het Laal5te Nieuws» lundi.
11 s'agirait d'une première pOlir
des enfanl5 de cette tranche d·âge.
Selon le rapport. les comporte·
ments problématiques observés
consislilient en la récitation de
versets du Coran durant la R'<T",
l'absentéisme scolaire 1•• vendredi
pour des raisons relil,>ieusesou le

refus de donner la main. Mais il
est aussi qlH'stion de menaces dl'
m011 a l'encontre de (il non~
cToyants >. d 'enlilnts traités dl'
I,t t'ochons» ou dl! gestes imitant

un égorgement. Si le bourgmestre
de Renaix sen inqlliètl', la direc·
tion de l'école nuance: il s'agit de
6 élèves sur pIns de 300.

RADICALISME AUSSI EN PRIMAIRE
Cda s'est·il déjà produit dans un •.
émle materndle de Wallonie ou
de Brux"lles? Réponse n<'galiv"
donnée par l'administration d"
l'Enseignement. Mais cela ne si·
!,'Ilifil' pas que nos écol"s soi"ut
épargnées. Vous lirez d.{]•."ous
qne les équipes mobill's dl' la Fé-
dération sont intervenues n foh
J'an ''l'rnier (cinq fob daus d",
écoles primaires) pour des pro-
blèmes liés au radicalisme.
/(Nous ill~ons dejj dénoncé d(~!i'COlll-

porft'mellls lels qUi' des mllWtL's dl'
süena' non respectL'~f!~~sllj[e à dt~5'

ilttenl;Jù, des éièTres qui re/h·.enl

d'<,<ouler une em·t'~f:nantt'. GIr il
s'agi/ d'une /L'mm,,", [1/1 d,' serœr /il
main aux filles" explique Roberto
Gallnccio, l'administrateur dél"-

~uè du CPEONS.le r<,seau scolaire
des commllnes el provinces.
Il l'élén1t.:~n! po~itif:nOllS .nvns JU-

jourd'fJUi une réponse plus rapide
des aUlonlé:.. Cesl al'-'si œla qui a
mené i la <n,,/ùm du <VUlY d<' OC

/oyennt'Ié el de philos'Ophie .•
Nous avOns rfful'illi hiet' le témoi-
gnage de plusieurs enseignants
déja confrontés à de, problêmes

de radicalisme ou qui ont recueilli
les conlidences de collègues.
" et> n'es/ pas [Ouj01l1' /ilole pour
les pmfi d"jIl~,/(}iIe", nous conu •.
un ens"i!,'Ilant liégeois. , Ils on/les
plus grandes dil/ieul/é. avec des
élèws de conféssion musulm'1l1t'
10"'qu 'ils abOIdent le conflit isrJC1o-
p.llesdnien. Ils' ont lt.·1ll.1énR' sout.i

concerne surtout

dl'(~'des el/'I'es OIigin,1irt's d~'lfj-iqlle
SlIbs,1han"enne 10rsqCl'ils éVoqU"fll
It'gt'nrx'lG" rwandais 01l1'in17l1t'I1Ct'
de la colonisa/ion. CtYtaiIl.\' e1fàœnl
<"JIl'ément la malù1œ de l<,ur pro-
!:lëillWl<' pour ';j'i/er des mn17its. "

CONSEILS VESTIMENTAIRES
Des dirl'~1.ions cons •.illentleur t•.·
nlle vestirnenlaiœ aliX en"'l'
gn;mte, ou d'cviler de donner la
main à des papas musulmans,
histoire de ne pas vivre de situa-
tion gênante si celtains dl' ceux ..d
refusent leur main lendue. «On
pmmt'lI/l'hyper-pmdenœ. On bou-
leverse parlois k's hOfllires polir
confi,'r des dassô pmbJem,lIiql1ô

Profs mieux formés, lien
renforcé avec les familles

Des signes de radicalisation
dans une ,",cole maremell".
L'in!ornlation venue de
Flandre ne laisse pas mdif-
férente la ministre franco-
phone de I"Éducation, Ma-
rie-Manine Schyns (cdHj.
Son cabinet réagit toutefois
avec la plus grande des pru-
dences. .11 làut FT.1llm'nl
làiIp attention. au départ
d'un t'xemple, à J1(' pas mon-
ter cette affàiœ en eping!e
pour l.1issf'r penser que ces
phénomènes de l<1dicaiisa·
tion apparailnIit'llt de plus
en plus tôt», réagit le porte-
parole de la ministre. « À œt
âge--l;i, ces gamins sant dt's
éponges qui œploouisenl
s.ms comprendre ce qu'ils
onr FIl à 1,7réJë au chez eux
C'est unI" fonnc de mimé-

tiSI11t'."
C'est vrai. mais cela n'est
pa' vraiu1l'nt rassurant!
Que prévoit la ministre
pour luner contre c<,s dé-
rives? Il Y a les équipes mo-
biles promptes à soutenir
les écoles qui le demandent.
Il yale numéro vert dont
ntlus YOUS parlons <'i-conrrc.
"Au niveau m.ltemel et pri·
mallr, dans les zones oû J'on
rencontre le plm de diffiroJ.
rés, 1Ïy [l de J'emploi camplé-
mentaiJp qui es/ prevu (J'en·
cadremml diflërendé)., re-
prend-on au cabiuet dl' M""
Schyns. "Cès référents peI"
mettent .7lJssi d'approfondIi'
le lien entre lcs' écoles el lt's
fàmilles (. .. ) Le perronnel des
équipes 11lobilcs .1 également
été tI-es bien formé pour ré-

aux seuls t·nj·LJJ~~tn.anfsnli1J'l ..lllins. y,

Un autre l'nseÏ;'''Ilant, bmxl'Ilois
cdui-ci. explique que les l'nfants
(5' ou 6' primairel sont condition-
nés à la maison ponf ne pas r"pé·
tl'r à l'école ce qn'ils entendent.
• Ce que les parents denJJndem de
ne pilS n;péter Jill/ partois fi-Old dans

lt' dm. C<4apeut éUt' deI nYlt'xions
dépiacees par rilppoI1 ,1 dt" ,JI/t'n·
tilts, flliJÙ pas SeUleI11enl. u1s en~
1ill11S,f{ilffi>nt ou me le répètent Cilr
ils ont confianœ en moi»

PROFS COURAGEUX
Si les attiLudes militantes restent
le fail d'une petite minorité
d'clèves, preci,on'-!e. la vie des
enseignants est parfois bi~n l'm-
poisonnée. «Dt's prots d<' ,'àena'I
sont conlivntes il des élèl'es qui ne
juœnt que par le créationm"m<'
Idoctrine seloulaqudle un uu plu-
sil'tm êtres divins sont les <Téa-
leurs de la vil" NdlRj. E1.\Jon cilde
Cil' de l'rafi de l"<'li~cjonisMm!ql/(>
qui fl·fi}R'nt de st'rrcr la main d'en·
.l't'igname,', il Mill Il'ndœ hommage
j Ct'I1i1ins d'enm' eUx qui "ml
pn'uve d'espn'I cn/i'lU<' et que
rt'n&nt fou.>"des élèves ab11lris par
la pmpagandt' f.'ul1iliilk ou trouvée
sur le !l'eb. Cel1ains démonl<'ntpil-
ciemmL'nt œs dl"COUTS: dautres
pn;!èIPIlt )éf<'r f'ëpongl' 1" 0

DIDIER SWYSEN

pondre ,,; ces pIVb1èmes de équipes mobiles le c;t~
mdit;1l1'me. » échéant.

SEGEC: • RIEN ENTENDU ••
An Secretariat général de
l'enseignelllent caùlOlique,
la cou pole qui chapeaute les
écoles du réseau libre. on
nOlls répond ne jamais
avoir eu de J.'<'tour par rap-
port à des situations de radi-
calisation dans les écoles.
On est. bien sùr, attentif à la
problématique.
«U' sen-icejlmdique a ll!digé
Il ne note en m'll'S 2016, If'la-
rive â la prévenrion et â la
gestion des t"ventIJt'Ues sirua-
tiOIlS de radica.1ismL'. Elle
donne une séne de pistes.,
expliq Ul' le parle-parole du
Segec. 0

D.SW.

FORMATION DES PROFS
Il Y a aussi la fornlation
continuée des enseignants
qui prend cet aspect en
compt". « llF.1 ellèctivemenl
IIllC o/fTe œnforrée de film1,J-

tion cvntinuée », precise II'
cabinet, «mêmc si eUe est
plus l.1Jgl' que les probJèJ1Jt's
de radicalisme. EUes lntéœsse
,1IIX problèmes relationnels
al! sens large qui peuvenl iIl-
f7ui'ncer les <omporremt'nts
entre jeunes. Aux probi<:mes
de halnllL'ment er autres di!:
fieu/rés comporremenlaJes. "
la Hl iniso'e fait confïallC<'
aux écules pour bréœr ces si-
tuations, avec l'aide des
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Radicalisme: 73 interventions dans nos écoles
• Au WUI>' de J'ann<~' KvJaifl' 2016·
2017. les équip<'s mobiles som inter-
n'nues 73 lài,. dilID' des ';'vk.\', en
lien ilvec dt'S pmblèm<'s de radicali·
sation: cinq de n'S' demandc,' d"lld"
mncemait'nI unt' école Jondan]{On·
tale» préci,e Anne Hellemans, la
directrice générale adjointe, • mais
plUlÔl des cJasSt'S de 6' pnmiure.
Nous n ".1 vans nOfé ~lULl.lne inteIn-!n~

tion dilfls une éwlt· matemel/e. "
Des ,tatislique, plutôt stabl", par
rapport il l'année précédente, 177
demandes d'intervention, 60
concernaient des inquiétudes vis-
à-vis d'un élèv('j. Cela fait deux ans
que les équipes mobiles de la Fédé-
ration se soudent de la prévention
à 1,1 t""ddkalisation dans les écoles
de Wallonie et de Bmxelles.
lin soutien bienvenu et claire-

ment expliq ué dans la cirmlaire
6036 du 26 ,janvier 2017, intitulée
«Prévention d" la radicalisation
menant il la violence au ,ein des
élablissemt'Ilt' scolaires •. l<-s di-

rections y trouvent le, numéros dl'
téléphone utiles, aussi les attitudes
qui doivent interpeller les enstoi-
gnants. L'élève s';sole-t-il dam
l'école, coupe-t-i1les ponls avec ses
canlarades de classe? Fail-i1l'apo-
logie de ,es idéaux et s'oppose-t-i1
il une société qui n~ partage pas
ses idéaux? Vit-il awc une image
d~ l'enni'mi et prodame+i1 de,
menaces à l'enconlœ de cet ennlo..-
mi? A-t·iJ modilïé <an apparence
extérieure de manjèœ soudaine
Itenne vestimentaire ... )? Etc.

SURTOUT OE BRUXELLES

Une maJorue d'appels pro-
viennent d'émles bTILxelioises,
mai, " n'fa dt'pend aw:••i d,' iil baIl-
té d'une diœctioll ;j p..'ny Ulle Simil'
/1(111), repTI'nd Anne Hcllemans.
" On va peut--èln' St' monlJ'.t-'r main',
VÙt' inquid à BmxeJJes que diJ1lS

Um' kok' dt' Iil pmvuIÜ' de luxem-
boul'ff si (}n y œpèœ lm mmpOlle-
mt'nt diikrent d,' et' qUt' les ensei-

,t;Tlilnts ont 1 'habitude d;l'géreI: •
l<-, équipes mobiJes l'affilent une
cellule qui va suivre le jeune. lTéer
du lien avec l'élÈ've ~t aV~c ,;\ fa-
mille, éviter le décrochage sco-
laire. « <,/on [J<'IlSe qu'il!' ,1 d;m,L'Pl'

qut'lejellIJe Iisqut' d,' pill1ir t'Il .~v-
rie, pa]' e..'œmplt', on pellt canraGe]'
Iii poliœ ou lt's ..,·cn'iœs de DLide à la
.l''lInesse., poursuit-elle, C'est ce

qui se passe dans Une dizaine de
dossien; chaque année.

NUMÉRO VERT
11existe aussi un numéro vert. gra-
tuit et confidentiel, le 08001111.72
lacœssibl.l' ;, tous, professionnels
comme privés, tom l,,, jours de 8h
à 18h sauf les dimanches et jours
fi'riésl. C'est celui du CAPREV,le
Centre d'aide et de prise en charge
des personn,'S concernées par le
radicalisme ~t les extn'mi<me, vio-
lents, créé en janvier dernier ~t lJui
a déjà œçl.l 237 coups de m en six
mois 1126de professionnels ne sa-
chant pas, par exemple, comment
gérer un jeune au di,conrs polari-
santl. Le CAPREVassiste et acmm-
pagne par ailleurs ilne cinquan-
L.c1inede jellnes, 0

D,SW.
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